
Stage SNUipp -  Vendredi 17 novembre 2017 

avec Patrick PICARD,                                                                                

Directeur du Centre Alain Savary à l’Institut Français de l’Éducation de Lyon 

              u commencement, il y a cet intitulé inhabi-

tuel qui surprend, interroge.  

Un mois avant, Patrick Picard met un questionnaire 

en ligne pour les stagiaires : 30 « mots du métier », 

en choisir 5 ou 10 qui vous tiennent à coeur, et puis 

deux qui sont pour vous des préoccupations im-

portantes, et pour ces deux-là, écrire ce qui vous 

semble important à dire, à mettre à la discussion.   

L’enquête est dépouillée.  

Quatre « mots du métier  » ressortent : l’autonomie, 

le sens des apprentissages, la différenciation, 

comprendre la nature des difficultés.  

C’est le socle sur lequel va se construire la journée 

du 17 novembre. 

Ce stage n’entre pas dans le moule d’un « compte

-rendu », ne se résume pas. Il s’agit d’une véritable 

démarche de formation, qui s’éprouve, se traverse. 

Faute de raconter, nous tenterons d’en tracer une 

esquisse. 

Ici, il n’y a pas de place pour le surplomb du 

« conseil pédagogique », la « leçon de métier », 

pas de place pour les « tu devrais », « il faut 

que ... ». Il n’est question que de travailler en-

semble de manière exigeante, pour comprendre 

ce que l’on fait : aller au bout de ce que l’on con-

çoit, analyser la réalité, chercher à comprendre ce 

que dit, ce que fait l’autre, collègue ou élève. Sortir 

des fausses idées qui empêchent de penser plus 

avant, construire la compréhension du métier par 

l’échange et la controverse.  

Quelque chose qui fait que tu as tout à coup, l’en-

vie d’aller creuser avec les autres. 

... 

...                       



: « elle va trop vite, c’est 

hyper transmissif, y’a pas de débat, les élèves ne 

parlent pas, la notion d’antonyme n’est pas claire 

au départ, la maîtresse veut aller vite mais ça 

dure et ça dure, et elle ne sait pas régler ça, elle 

valide seule, et sa validation n’est pas stable, on 

se demande ce que font les élèves qui écrivent , 

il n’y a pas d’organisation spatiale ... » 

« » ... 

... 

... 

autour des quatre mots sortis du questionnaire : 

l’autonomie, le sens des apprentissages, la diffé-

renciation, comprendre la nature des difficultés.  

     

Travail en groupes de 4  

«
» 

... 

Maud, jeune PE confrontée, lors d’une leçon de 

vocabulaire sur les antonymes, à des propositions 

d’exemples surprenants de la part de ses élèves 

de CE1-CE2 (soleil/pluie – maitre/maitresse – etc).  

Elle hésite à valider ou à invalider ces propositions 

et laisse plusieurs fois les élèves dans l’incertitude.  

     

Lire une situation de métier, 
analyse d’une vidéo extraite  

... 

de Neopass@ction 



... 

qui analyse les difficultés qu’elle a rencontrées lors 

de sa séance sur les antonymes, arrive ainsi à une 

vision plus experte, parle du métier. 

: « On lui demande de 

faire quelque chose, alors elle le fait. Ça veut dire 

quoi « il faut bien faire quelque chose ? » 

Je me retrouve là-dedans : moi aussi, je faisais 

sans réfléchir, parce qu’il fallait faire.  » 

« » ... 

... 

Le sens des apprentissages, 
suite avec la vidéo d’un 

Un point théorique sur le  
« genre second » du langage 
qui éclaire les difficultés de Maud et de ses élèves 

dans la leçon de vocabulaire. D’après un article 

de R.Goigoux et E.Bautier qui décrivent les malen-

tendus induits par le « genre premier » du langage 

production langagière spontanée, liée au con-

texte et à l’expérience du sujet, alors que le 

« genre second » va généraliser, théoriser, catégo-

riser, produire des « discours sur ... ».  

«

» ... 

... 

entretien avec Maud  


